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Pour tout le monde, et plus encore pour nous, acteurs de l’ESS, il 
est aujourd’hui essentiel de considérer l’égalité femmes-hommes 
comme un enjeu fondamental, en lien avec nos valeurs et nos 
principes d’action.

En 2019, l’enquête nationale du CNCRESS(1) sur le volet de la 
gouvernance des structures a mis en lumière que, si les femmes 
occupaient 45 % des postes des conseils d’administration et des 
bureaux, seul 37 % assuraient des mandats de présidence.

Considérant que l’engagement pour la parité doit se traduire par 
une représentation équitable dans tous les domaines, y compris 
dans les fonctions de pouvoir, la CRESS Centre-Val de Loire a mis 
en place un Comité de Pilotage Égalité Femmes-Hommes afin de la 
faciliter. L’objectif est de faire évoluer cette parité dans les instances 
de gouvernance des structures de l’Économie Sociale et Solidaire, 
mais aussi d’accompagner les structures à en intégrer les enjeux 
dans leurs propres instances de décisions.

Ce baromètre L’égalité femmes-hommes dans les instances de 
gouvernance de l’ESS en Centre-Val de Loire est l’aboutissement 
d’une étude, initiée en 2023 par le comité de pilotage qui visait à 
identifier les freins expliquant la sous-représentation des femmes ou 
la sur-représentation des hommes, ainsi que les leviers à enclencher 
pour atteindre l’égalité.

Ce format « baromètre » nous permettra d’avoir un tableau de bord 
pour mesurer au cours du temps l’évolution vers une meilleure 
parité dans la gouvernance des structures ESS de la région.

Éric Tabarino, vice-président Égalité de la CRESS Centre-Val  
de Loire, au nom de l’ensemble des membres du COPIL.

(1) Aujourd’hui, ESS France.

édito

La parité est un instrument au service 
de l’égalité, qui consiste à assurer l’accès 
des femmes et des hommes aux mêmes 
opportunités, droits, occasions de choisir, 
conditions matérielles tout en respectant 
leurs spécificités. 

Définition Insee 2019

MIXITÉ PARITÉ

ÉGALITÉ

Baromètre : L’égalité femmes-hommes dans les instances de gouvernance des structures de l’Économie Sociale et Solidaire en Centre-Val de Loire2



INTRODUCTION 
La gouvernance démocratique est l’un des principes majeurs de l’Économie Sociale et Solidaire. Mais 
qui dit démocratique, ne dit pas automatiquement égalitaire, ni même paritaire.
En région Centre-Val de Loire, 2/3 des emplois de l’ESS sont occupés par des femmes. Aussi, il était 
important de vérifier si cette répartition des genres était identique dans tous les niveaux hiérarchiques, 
tout particulièrement dans les fonctions liées à la gouvernance. Et, dans le cas contraire, quelles en 
étaient les causes et quels moyens devraient être mis en place pour atteindre la parité.
Comme l’égalité est l’un des deux axes majeurs de notre plan stratégique 2020-2025, nous avons 
mobilisé notre Observatoire ainsi que la SCOP Perfégal, spécialisée sur les questions d’égalité  
femmes-hommes, pour mener l’enquête. Après avoir élaboré le questionnaire, nous avons, de février 
à mars 2024, sollicité nos adhérents afin qu’il puisse être diffusé au plus grand nombre de structures 
ESS en Centre-Val de Loire. 
Finalement, sur  6 000 structures employeuses et un grand nombre d’autres non employeuses, seules 
146 ont répondu. Cela montre que le sujet, malgré son importance et les questions d’inégalités qu’il 
sous-tend, reste malheureusement peu mobilisateur.

Choix du sujet de l’égalité 
Femmes-Hommes comme 

axe majeur du plan 
stratégique 2023-2025

Réalisation  
d’interviews à l’occasion  

du 8 mars 2023

2023 - Publication du 
Panorama de l’égalité 

FH dans le salariat

2024 - Étude sur l’égalité 
Femmes-Hommes  

dans la gouvernance  
des structures ESS

Précaution de lecture de 
l’étude : Les structures qui ont 
pris le temps de répondre sont 
majoritairement les « bonnes 
élèves » : à savoir, des structures 
qui sont déjà intéressées par le 
sujet, qui agissent ou tentent déjà 
d’agir en faveur de la parité. 

C’est pourquoi nous verrons que, 
dans notre panel, les femmes 
sont davantage présentes au sein 
des gouvernances qu’à l’échelle 
nationale.

À noter aussi :  60 % des 
répondants au questionnaire sont 
des répondantes.

Baromètre : L’égalité femmes-hommes dans les instances de gouvernance des structures de l’Économie Sociale et Solidaire en Centre-Val de Loire 3



1. ÉTAT DES LIEUX

84 % 
des structures existent  
depuis plus de 10 ans. 

45 % 
des structures comptent 

au moins 60 % de femmes parmi 
leurs adhérents ou sociétaires. 

29 %  
déclarent observer la parité.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
DES RÉPONDANTS

RÉPARTITION DES RÉPONDANTS PAR FAMILLE ESS

ASSOCIATION COOPÉRATIVE FONDATION MUTUELLE

94,6 % 91,2 %

5 % 0,2 % 0,2 %4,8 % 2 % 2 %

Source : INSEE FLORES 2021   INSEE      Étude

Les structures du 
Loiret, porteuses 
des  têtes  de 
ré s e a u ,  s o n t 
surreprésentées.

QUELQUES 
CHIFFRES

Loiret

36 %

8 %
Eure-et-Loir

14 %
Loir-et-Cher

23 %
Indre-et-Loire

Indre
8 %

Cher
11 %

RÉPARTITION 
DES RÉPONDANTS PAR 
SECTEUR D’ACTIVITÉ

Ces 5 secteurs d’activité 
r e p r é s e n t e n t  p r è s  d e 
3/4 des répondants. Les 
structures culturelles se sont 
particulièrement mobilisées : 
1/3 des répondantes. 

Les secteurs social (action sociale 
et éducation populaire) et sportif 
représentent chacun près de 
1 structure répondante sur 5. 

10 % 
Action sociale

18 % 
Sport

7 % 
Éducation populaire

10 % 
Autres

29 % 
Activités culturelles 
et spectacle vivant

La représentation des 
différentes familles 
de l’ESS au sein 
de notre panel est 
plutôt conforme aux 
données INSEE.

Baromètre : L’égalité femmes-hommes dans les instances de gouvernance des structures de l’Économie Sociale et Solidaire en Centre-Val de Loire4



RÉPARTITION DES RÉPONDANTS PAR TAILLE 
DES STRUCTURES (EN NOMBRE DE SALARIÉ·ES)

Les répondants sont 
principalement des petites 
et moyennes structures. 

P r è s  d e s  2 / 3  d e s 
structures ont moins de 
10 salarié·es, dont 1/3 
entre 1 et 4.

6,8 % 
aucun·e

33,3 % 
de 1 à 4 salarié·es

1,4 % 
de 300 à 999 salarié·es

12,9 % 
de 50 à 299 salarié·es

9,5 % 
de 20 à 49 salarié·es

11,6 % 
de 10 à 19 salarié·es

1,4 % 
Plus de 1000 salarié·es

23,1 % 
de 5 à 9 salarié·es

RÉPARTITION DES GENRES AU SEIN DES CONSEILS  
D’ADMINISTRATION EN FONCTION DU BUDGET DE LA STRUCTURE

Si l’on compare les structures ayant un budget inférieur à 50 k€ à celles 
ayant un budget supérieur à 1 million d’€, on observe que la part de femmes 
membres du CA perd 10 points et donc par mécanisme, celle des hommes 
augmente de 10 points.

  part de femmes      part d’hommes

Moins de 
50 K€

De 50 
à 150 K€

De 150 
à 500 K€

De 500 
à 1 M€

Plus d’1 M€

0

10

20

30

40

50

60

49,6 % 50,4 %51,7 %
48,3 %

54,4 %

45,6 %
51,9 %

48,1 %

59,3 %

40,7 %
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2. L’ÉGALITÉ DANS L’EMPLOI SALARIÉ 

2 salariés sur 3 
dans l’ESS sont des femmes. 

Santé humaine

Action sociale

Enseignement

Hébergement et restauration

Services divers

Activités financières et assurances

Soutien aux entreprises

Arts spectacles

Sports et loisirs

Commerce

Industrie, construction

Agriculture, sylviculture et pêche

  Femmes      HommesSource : INSEE FLORES 2021

RÉPARTITION GENRÉE DES EMPLOIS PAR SECTEURS D’ACTIVITÉ 

83,7 % 16,3 %

72,8 % 27,2 %

68,9 % 31,1 %

68,0 % 32 %

64,1 % 35,9 %

62,4 % 37,6 %

55,7 % 44,3 %

50,9 % 49,1 %

41,8 % 58,2 %

29,4 % 70,6 %

27,7 % 72,3 %

24,9 % 75,1 %

L’égalité femmes-hommes 
au sein de l’emploi de l’ESS 

en Centre-Val de Loire, 
2023.

RAPPEL DE QUELQUES CHIFFRES DU PANORAMA

La part de femmes cadres comparée à celles des hommes cadres :

10 %
c’est l’écart salarial moyen 

entre les femmes et les 
hommes dans l’ESS. Il se creuse 
définitivement, une fois passé le 
cap des 45 ans, pour finalement 
atteindre 26 % pour les plus de 

55 ans.

1 femme sur 7 
1 homme sur 14 

travaille dans l’ESS.

34 % d’hommes salariés dans l’ESS, dont 6 % de cadres66 % de femmes salariées dans l’ESS, dont 7,6 % de cadres

Baromètre : L’égalité femmes-hommes dans les instances de gouvernance des structures de l’Économie Sociale et Solidaire en Centre-Val de Loire6



3. �LA REPRÉSENTATION DES FEMMES
AU SEIN DES STRUCTURES 
Si la loi Rixain(1) ne s’adresse pour le moment qu’aux grandes entreprises, dans l’ESS, elle sert de base pour mesurer la parité, comme ce qui se fait 
déjà dans la famille « Mutuelle ». 

DANS LES CONSEILS D’ADMINISTRATION

Fort taux de féminisation au sein des CA des structures du panel.

(1) Voir Les ressources en fin de Baromètre
(2) INJEP, Les chiffres clés de la vie associative 2023, page 11

Dans les structures interrogées, il y a presque autant de femmes que 
d’hommes exerçant un rôle d’administration.

Quand on a un CA à parité,  
6 hommes et 6 femmes,

 on ne voit pas les choses pareilles ;  
on voit une complémentarité.

1 membre sur 2 
dans les conseils d’administration 

des structures répondantes  
est une femme. 

4 sur 10 
au niveau national  

d’après l’étude  
de l’INJEP sur des  

données 2018(2).

La surreprésentation des femmes administratrices de notre 
échantillon est liée notamment aux secteurs d’activités représentés. 

38,5 % 
des CA comptent  

plus de 60 %  
de femmes.

31,5 % 
des structures 

répondantes ont  
un CA comptant entre 40 

et 59 % de femmes.

Le secteur d’activité de la structure est déterminant sur l’influence et la prédominance des genres. 

DANS LES BUREAUX
Une surreprésentation des femmes au sein 
des bureaux

11,7 % 
Moins de 20 %  

de femmes 

20,4 % 
Entre 21 et 39 % 

de femmes 

26,3 % 
Entre 40 et 59 %  

de femmes 

41,6 % 
Plus de 60 %  

de femmes 

Taux de 
féminisation 

du bureau

On compte également 11 % de bureaux paritaires et 
11 % de bureaux 100 % féminins.

Attention : ces résultats peuvent être  
en lien avec les secteurs représentés  
parmi les répondants.

44 %  
au niveau national 

Source : INJEP

Près de 50 %  
dans notre panel 

Total des 5 
principaux 
secteurs

Action sociale Activités 
culturelles

Éduc Pop Sport Autre 

Part des femmes 
administratrices dans 
les principaux secteurs 
représentés

58 %

74 %
64 % 62 %

39 %

65 %

Baromètre : L’égalité femmes-hommes dans les instances de gouvernance des structures de l’Économie Sociale et Solidaire en Centre-Val de Loire 7



�4. PROFIL DES MEMBRES DU BUREAU
PROFIL DES PRÉSIDENTES ET PRÉSIDENTS
Une majorité sensible de femmes présidentes dans les 
structures répondantes 
Dans notre échantillon : 52,2 % des présidences sont assurées par 
des présidentes. 
Au niveau national : Dans l’enquête de 2019 du CNCRESS sur 
l’égalité femmes-hommes, sur 1 500 réponses, on compte 39 % de 
présidentes. 
Profil type 
Des présidentes plus jeunes à la tête de structures plus petites et 
plus récentes que leurs homologues masculins.

CONCLUSION
> �Dans notre échantillon, influencé par les 

secteurs qu’il représente majoritairement, 
la participation des femmes à la gouver-
nance des structures est supérieure à ce 
qui est observé à l’échelle nationale.

> �Les femmes président davantage que les 
hommes les structures de petite taille (de 
0 à 9 salarié·es).

> �Toutefois, les hommes sont plus souvent 
présidents dans les organisations les plus 
anciennes. Cela est aussi le cas pour les 

trésorier·es et les secrétaires.
> �Les résultats de l’enquête nous montrent 

que les femmes administratrices ont des 
profils plus variés que leurs homologues 
masculins.

PROFIL DES SECRÉTAIRES
Les femmes très majoritaires dans les postes de secrétaires 
On compte 71,5 % de femmes secrétaires dans notre échantillon, 
soit 20 points de plus qu’à l’échelle nationale. 

Nombre de secrétaires par genre dans les 5 secteurs 
comptant le plus de répondant·es

Dans les 5 secteurs comptant le plus de répondant·es, on 
compte 2 hommes secrétaire et 68 femmes. Les hommes sont 
secrétaires dans des bureaux très peu féminisés (entre 0 et 1 
femme), à savoir dans 17 cas sur 37, soit près de 1 situation sur 2.

PROFIL DES TRÉSORIÈRES ET TRÉSORIERS
Une légère majorité d’hommes trésoriers 
44,9 % des trésoriers sont des trésorières. Cela est assez conforme 
aux données nationales (48,4 % de femmes, en 2018 d’après l’INJEP(1)).

Profil type 
Des trésorières plus jeunes que leurs homologues masculins, 
qui opèrent davantage dans des structures de moins de  
20 ans et très majoritairement dans de petites structures.

(1) INJEP, Les femmes encore largement minoritaires à la présidence des associations, 
Analyses et Synthèses, mars 2023, page 3

Plus l’association est ancienne, 
plus la proportion de femmes 

aux fonctions dirigeantes est faible

FEMMES
entre 50 et 64 ans (38,7 %)
En activité (59,9 %) dans un structure  
de + de 20 ans (57 %) et de moins de  
10 salariés (63,5 %).

FEMMES
Âge : 1/3 < 50 ans, 1/3 = 50-64 ans, 1/3 > 65 ans
Profession : 40 % retraitée
Structure existant depuis + de 20 ans : 51 % 
Structure < 10 salariés : 73 %

FEMMES
Âge : > 50 ans
Profession : Retraitée (33,9 %) Profession 
intermédiaire (25,8 %)
Structure existant depuis + de 20 ans : 57,4 %
Structure < 10 salariés : 72,7 %, 1/10 femme dans  
des structures de plus de 20 salariés

HOMMES
Âge : 100 % ont + 50 ans
Profession : 48 % retraité
Structure existant depuis + de 20 ans : 66 %  
Structure < 10 salariés : 54 % 

HOMMES
Âge : > 65 ans
Profession : Retraité (47,4 %), Cadre (22,4 %)
Structure existant depuis + de 20 ans : 62,3 %
Structure < 10 salariés : 60 %, 1/3 homme dans 
des structures de plus de 20 salariés 

Baromètre : L’égalité femmes-hommes dans les instances de gouvernance des structures de l’Économie Sociale et Solidaire en Centre-Val de Loire8



PARTICIPATION DES FEMMES AU SEIN DE LA GOUVERNANCE
Une participation estimée plutôt forte par les structures répondantes.

5. FREINS, INITIATIVES ET BESOINS IDENTIFIÉS

La participation est forte

La participation tend à la parité

La participation progresse

La participation est stable

La participation tend 
à progresser

La participation reste faible 
ou est inexistante

41 %

13 %

22 %

17 %

5 %

2 %

Au sociétariat,  
les femmes sont plus  

investies que les hommes.

La participation masculine  
est très minoritaire au sein  

des bénévoles et encore plus  
au sein du CA. 

Seules les femmes  
ont la volonté de gérer  

bénévolement notre collectif.

Plus de 2/5 des répondants 
estiment que la participation des 
femmes est forte au sein de la 
gouvernance. 
3/4 des structures perçoivent que des 
actions sont faites en faveur de la parité.

LES FREINS DIRECTEMENT 
LIÉS AU GENRE

Pas de freins identifiés

Horaires et fréquence des réunions  
d’instances peu adaptés

Moindre confiance et/ou leadership

Manque de disponibilité de certaines  
femmes pour la prise de responsabilité

Moindre intérêt chez des femmes  
pour la prise de responsabilité

Notre secteur et nos activités  
sont à dominante masculine

Absence de femmes dans les réseaux  
de repérage ou de cooptation

Pas ou peu de femmes 
candidates élues

Pas de vacance ou  
de renouvellement des postes

12,9 %

10 %

12,4 %

23,9 %

8,1 %

6,7 %

9,1 %

9,6 %

7,2 %

0 % 10 % 20 %

Le frein le plus souvent cité pour justifier la prédominance des hommes 
est le manque de disponibilité des femmes du fait de :

> Leurs responsabilités familiales 

Les femmes restent plus investies auprès de leur famille que les 
hommes, ce qui freine leur temps d’engagement, mais c’est aussi une 

richesse quant à leur vision.

> Leur moindre confiance dans leur leadership

Si vous avez repéré une femme pour prendre des responsabilités dans 
votre structure, que vous lui en parlez et qu’elle refuse, alors il faut lui 

demander pourquoi et la conforter dans le fait qu’elle peut le faire.

J’ai été présidente et c’est l’ancien président qui est venu me 
chercher. Ça m’a valorisée et j’y suis allée.

Des femmes perçues comme peu disponibles.

Les freins de non-parité mis majoritairement en avant sont des freins 
qui seraient liés aux femmes elles-mêmes : à leurs situations familiales, 
professionnelles, leurs caractères et leurs envies. 

Les freins liés à la structure et à son contexte ne sont pas occultés, mais 
restent secondaires : horaires et fréquence des instances peu adaptées, 
absence des femmes dans les réseaux de repérage ou de cooptation, modes 
de désignation peu favorables à la mixité.

• �Certaines structures se disent ouvertes, mais sans forcément avoir posé de 
réflexion sur les changements en interne à opérer. 

• �Certaines structures posent un constat fataliste de faible mixité et/ou 
semblent attentistes. 

• �Deux structures pointent le fonctionnement interne et des marges de 
transformation. 

Baromètre : L’égalité femmes-hommes dans les instances de gouvernance des structures de l’Économie Sociale et Solidaire en Centre-Val de Loire 9



LES CONDITIONS DE RÉUSSITE 
ET LES LEVIERS SE CONFONDENT 
POUR DÉVELOPPER LA PARITÉ

Besoins et clés pour créer un environne-
ment permettant de pérenniser ces résul-
tats à l’avenir :
• �La volonté politique (gouvernance et 

direction)
• L’acceptation du changement
• L’aller vers
• �L’écoute, l’accompagnement, la mise en 

réseau
• �Des démarches préparées d’appui 

(parrainage/marrainage, évolution des 
statuts, formation/coaching, etc.)

ET POUR ALLER PLUS LOIN : 

• �La mobilisation du bureau  
et de la gouvernance

• �Le changement des modes  
de gouvernance

• �La formation des femmes 
et des hommes élus et salariés 

• La mise en réseau des femmes
• La meilleure gestion des réunions
• L’inscription de la parité dans les statuts
• �L’évolution de la communication  

(fiches de poste, sensibilisation  
aux stéréotypes, etc.)

Travailler sur l’égalité  
dans sa structure, ça permet  

de mettre en adéquation  
nos valeurs avec nos pratiques.

Se mettre en marche demande  
des efforts et du courage  

et c’est souvent ça la résistance  
au changement. 

LES INITIATIVES POUR  
DÉVELOPPER LA PARITÉ
Sur notre échantillon, les instances de gouvernances sont plutôt paritaires. 
Cela explique pourquoi, en moyenne, un peu plus de 4 structures sur 10 
ont déjà développé des actions en faveur de l’égalité.

28,6 % 
Action sociale

36,4 % 
Éducation populaire

46,7 % 
Autres

38,2 % 
Activités culturelles 
et spectacle vivant

42,9 % 
Tous secteurs 

confondus

50 % 
Sport

Près de 50 % des structures disent travailler sur 
le repérage des femmes et sur leur cooptation.

Repérage /cooptation  
par des membres 
du CA

Formation à la prise  
de responsabilité,  
à la prise de parole

Modifications 
des statuts

Élaboration 
et signature 
d’une charte

Adaptation / création 
de  support de  
communication

Mise en place  
de marrainage 
et de parrainage

47 %

4 %

8 %

9 %

13 %

18 %

Sur les actions menées pour atteindre 
la parité, 65 % des répondants se disent 
satisfaits des résultats obtenus.

Le bureau est à parité,  
le comité directeur tend à l’être.

Grâce aux modifications des 
statuts  

et de la charte de gouvernance,  
les objectifs sont atteints.

La cooptation fonctionne... 

Nous sommes proches 
de la parité, mais ce n’est en rien 
une garantie pour la prochaine 

équipe dirigeante.

Baromètre : L’égalité femmes-hommes dans les instances de gouvernance des structures de l’Économie Sociale et Solidaire en Centre-Val de Loire10



DANS LA LOI
S’il n’existe pas de loi spécifique à l’égalité femmes-hommes dans 
l’ESS, certaines lois existent pour inciter à plus de mixité dans les 
postes de direction et de gouvernance :

CODE DU TRAVAIL :
L’article 14 de la loi visant à accélérer l’égalité 
économique et professionnelle dite « Rixain », du 
24 décembre 2021, oblige :
• �une représentation équilibrée entre les femmes et les 

hommes parmi les cadres dirigeants et les membres 
des instances dirigeantes des grandes entreprises. 
Chaque genre devra être représenté à hauteur de 
30 % à compter du 1er mars 2026. À partir du 1er mars 
2029, ce taux passera à 40 %. Des pénalités pour non-
conformité seront applicables dès mars 2031.

• �la transparence en se déclarant sur le portail 
« Représentation équilibrée ».

www.egapro.travail.gouv.fr/representation-
equilibree

De plus, certains secteurs d’activité, ou statuts, comme les 
mutuelles, disposent de leurs propres accords et dispositions 
conventionnelles.

CODE DE LA MUTUALITÉ : 
Ordonnance n°2015-950 du 31 juillet 2015 relative à l’égal 
accès des femmes et des hommes au sein des conseils 
d’administration des mutuelles 
Le conseil d’administration des mutuelles mentionnées au 
premier alinéa  de l’article L. 114-16 est composé en recherchant 
une représentation équilibrée des femmes et des hommes.
Les statuts prévoient les conditions dans lesquelles il est 
procédé à l’élection de ses membres pour garantir au 
sein du conseil d’administration une part minimale de 
sièges pour les personnes de chaque sexe au moins égale  
à 40 %. 

POUR ALLER PLUS LOIN :
• �Panorama : L’égalité femmes-hommes au sein de l’emploi de 

l’économie sociale  et solidaire en Centre-Val de Loire, CRESS 
Centre-Val de Loire, 2023

• �Égalité femmes-hommes dans les instances de gouvernance 
des structures  de l’économie sociale et solidaire, CN CRESS, 
2019

• Les chiffres clés de la vie associative, INJEP, 2023
• �L’égalité professionnelle entre les femmes et les hommes dans 

l’ESS, UDES, 2022
• Projet CAPSE, www.capse-project.eu/fr

LES RESSOURCES

Baromètre : L’égalité femmes-hommes dans les instances de gouvernance des structures de l’Économie Sociale et Solidaire en Centre-Val de Loire 11
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Cette étude sera renouvelée afin de mesurer l’évolution de l’égalité 
femmes-hommes dans les instances de gouvernance.
N’hésitez pas à nous faire remonter vos remarques et initiatives pour 
qu’ensemble nous puissions atteindre l’égalité.

ORESS Centre-Val de Loire :

L’Observatoire Régional de l’Économie Sociale et Solidaire 
Centre-Val de Loire a une fonction d’étude, de support d’aide 
à la décision et d’appui à la coopération des entreprises de 
l’ESS. Les études menées servent de support à l’action 
publique et privée pour l’analyse et le développement de 
l’ESS en région Centre-Val de Loire.
Contact : Anne-Sophie Nateawe, chargée de mission 
observation et études 
as.nateawe@cresscentre.org
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